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comme hobby. » Comme l’horlogerie ne 

marchait pas très fort, le couple décide 

de se lancer et fonde la société VR Pho-

tography. Et même si les deux jeunes 

gens sont domiciliés à Glovelier, c’est à 

Moutier qu’ils ouvrent leur premier vrai 

studio. « C’est une année après notre 

propre mariage que des amis nous ont 

demandé de couvrir le leur, se souvient 

Virginie. Comme nous avions des appa-

reils assez potables pour l’époque, nous 

avons passé la journée à faire des pho-

tos pour eux et nous étions contents de 

le faire. Cela nous a plu. Mais ce n’était 

pas prévu d’en faire notre métier. » 

Progression constante 

Les deux photographes se font gen-

timent connaître. En 2012, ils 

croquent trois mariages, 

l’année suivante 

ils passent 

à cinq 

puis, en 2014, à neuf… « C’est venu 

comme cela sans qu’on le cherche 

vraiment. » En 2017, Raphaël se met 

à son compte et ouvre son premier 

studio à Glovelier. Mais l’essentiel de 

son travail demeure la couverture 

des mariages et pas mal de photos 

de famille. Dans le même temps, Vir-

ginie commence à faire des photos 

de grossesse et de nouveau-nés. « En 

quelques années, les mariages ont 

évolué. Il y a encore quelques années, 

le mariage se déplaçait. Un mariage 

sans cortège était un mariage raté. 

Maintenant, les mariés cherchent à 

simplifier les choses et à tout concen-

trer sur un seul site. » 

S’agrandir à Moutier

Dans le même temps donc, la jeune 

société occupe son petit studio de 

Glovelier : « Mais avec 15 mètres carrés 

utiles, nous étions vraiment à l’étroit. 

Nous avons ensuite trouvé un ancien 

salon de coiffure de 53 mètres carrés 

dans le bâtiment du Help. » Et là, on 

retombe dans l’histoire familiale. Par 

le passé, ce premier local prévôtois a 

été occupé par la tante de Virginie. 

De plus, ses parents habitent Mou-

tier, « ce qui est bien pratique lorsqu’il 

faut garder les enfants », sourit Vir-

ginie. « De plus, reprend Raphaël, à 

Moutier on est près de tout. Lorsque 

nous avons des clients fribourgeois 

par exemple, si nous leur disons que 

nous sommes à Moutier, ils nous 

répondent OK, c’est tout près de 

Bienne. Si on leur dit Porrentruy, ils 

ne viennent pas. »

Toute la famille

Le premier studio prévôtois sert sur-

tout à réaliser des photos d’identité 

ou des photos de CV. C’est là que Vir-

ginie commence à faire des photos 

de nouveau-nés qui doivent abso-

lument être réalisées à l’intérieur : 

« Nous avons un fonctionnement 

assez logique, explique Raphaël. 

Moi je les marie et ensuite Virginie 

s’occupe des gosses et des bébés. 

Il y a certaines personnes pour les-

quelles nous avons fait les photos de 

mariage et aujourd’hui, ils en sont à 

leur troisième enfant. Nous les avons 

suivis dans tous ces moments-là. 

Nous avons un peu l’impression d’être 

le médecin de famille. Il y a des gens 

qui viennent au moins une fois par 

année. Nous nous sommes vraiment 

orientés vers la photo familiale. Pour 

le moment, nous ne cherchons pas 

plus que ça à nous diversifier, même 

si rien n’est exclu. » 

À l’oeil

Virginie s’est aussi spécialisée dans 

les photos de l’iris, donc de celles 

des yeux. Mais où la société s’est 

diversifiée, c’est lors de son nouveau 

déménagement. Après le petit local, 

ils ont loué l’ancien Help et disposent 

de 280 mètres carrés. « Nous nous 

sommes lancés dans les photos de 

femmes et dans la location de photo-

matons. Nous avons aussi fait des 

photos de troupes de théâtre. Nous 

avons la place pour mettre vingt-cinq 

personnes sur un fond blanc. » 

La société travaille aussi parfois pour 

des entreprises afin d’agrémenter 

leurs sites : « De mon côté, je fais aussi 

pas mal de photos de classes, indique 

Raphaël. Ça, j’adore. C’est trop rigolo. 

L’avantage, c’est que ce jour-là, les 

enfants sont sages. »

Un couple qui tient

Depuis les débuts de VR Photogra-

phy, Virginie et Raphaël travaillent 

ensemble : « Nous sommes habités 

par la même passion, ce qui fait que 

nous travaillons ensemble sans pro-

blème. Le fait d’avoir une entreprise 

fait que nous tirons à la même corde. 

Nous avons chacun nos petites spé-

cialités, mais chacun fait sa photo de 

A à Z. Par contre, à chaque fois que 

l’on traite des images, avant de les 

livrer aux clients, on se montre ce 

qu’on a fait. On peaufine nos trucs. 

Nous souhaitons aussi que l’on ne 

retouche ni que l’on recadre notre 

image. » 

Un vœu pieux.
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Raphaël Nobs est né à Boncourt puis a 

accompagné sa famille aux Franches-

Montagnes où il termine sa scolarité 

obligatoire. Il poursuit par une forma-

tion d’employé de commerce puis tra-

vaille dans l’horlogerie. Depuis dix ans, 

il habite à Glovelier avec son épouse. 

Virginie est de Moutier où elle a suivi 

sa scolarité. Elle poursuit par l’EDD 

dans le paramédical, mais ne trouve 

pas d’apprentissage d’assistante 

médicale. Elle travaille ensuite en 

usine : « Déjà à cette époque, la photo 

était une passion. J’aimais bien faire 

des shootings avec des amis, mais il 

n’y avait rien de professionnel. »

« Nous pouvons faire  

aussi bien » 

« Nous sommes venus à la photo à 

cause d’une mauvaise photographe 

de mariage, explique Raphaël. On s’est 

dit que même nous on ferait mieux. 

Nous faisions en effet déjà de la photo 

Le début de l’aventure a certainement commencé lorsque Virginie et Raphaël Nobs se sont 

mariés. Comme tout couple qui se respecte, les deux tourtereaux font appel à un photo-

graphe pour immortaliser l’événement. Et ils sont déçus. Au point qu’ils se disent qu’ils pour-

raient certainement faire mieux et passer de l’autre côté de l’appareil photo. Alors, ils accu-

mulent les mariages et suivent aussi les familles créées, Virginie se spécialisant même dans 

les photos de femmes enceintes avant de poursuivre avec les premières années… et les 

autres… des bambins. Depuis quelques années, ils disposent même du lieu des anciennes 

nuits folles de Moutier, avec le Help devenu studio photographique.

Virginie et Raphaël Nobs sont tous deux passionnés de photographie.
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Chaque automne, la grippe saisonnière revient, entraînant son lot de fièvres, toux et fatigue. 

Si elle est souvent confondue avec un simple rhume, elle peut pourtant entraîner des compli-

cations graves, notamment chez les personnes vulnérables. Néanmoins, il existe des moyens 

simples de s’en prémunir, et la vaccination en fait partie. Qui est principalement concerné, 

quels sont les gestes simples du quotidien à adopter et dans quel cas faut-il se faire vacciner ? 

Tour d’horizon avec un spécialiste de l’Hôpital de Moutier.

La vaccination contre la grippe : 

se protéger, protéger les autres S
A

N
T

É

Causée par les virus influenza, la grippe 

saisonnière se propage facilement 

par toux, éternuements ou simples 

contacts, comme une poignée de main. 

En Suisse, cette infection grippale est 

en moyenne à l’origine de 112 000 à 

275 000* consultations médicales 

chaque année. « Les virus circulent prin-

cipalement durant les mois froids, entre 

décembre et mars. La maladie se mani-

feste typiquement sous forme d’épidé-

mie ou « vague de grippe », c’est-à-dire 

qu’elle touche un grand nombre de per-

sonnes en même temps et au même 

endroit », explique le Dr Kouchiar Azar-

noush, chef du département de méde-

cine de premier recours et spécialiste 

FMH en médecine générale.

Les symptômes sont bien connus : 

fièvre soudaine, frissons, maux de tête, 

douleurs musculaires, toux, fatigue 

intense, etc. Si la plupart des personnes 

en bonne santé guérissent spontané-

ment avec du repos, de l’hydratation 

et quelques mesures simples à domi-

cile, les professionnels de la santé 

s’inquiètent surtout des complications 

possibles : pneumonie, otite, ou encore 

aggravation de maladies chroniques 

pour les personnes à risques, comme 

le diabète ou l’insuffisance cardiaque.

Le vaccin, un rempart 

collectif

Face à cette menace récurrente, « la 

vaccination reste le moyen le plus 

efficace pour se protéger et protéger 

les autres », affirme le médecin géné-

raliste. Le vaccin est recommandé en 

priorité pour les personnes âgées de 

65 ans et plus, les patients souffrant 

de maladies chroniques (diabète, 

asthme, insuffisance cardiaque, etc.), 

les femmes enceintes, ainsi que le 

personnel de santé et les proches de 

personnes vulnérables.

Il insiste toutefois sur un point essen-

tiel : « La vaccination est ouverte à 

tous. Plus la couverture vaccinale est 

élevée, moins le virus circule. C’est ce 

qu’on appelle l’immunité collective ». 

La période idéale pour se faire vac-

ciner se situe entre octobre et mi-

novembre, mais il n’est jamais trop 

tard : même en plein hiver, la vacci-

nation reste utile. Quant aux effets 

secondaires, ils sont rares et bénins, 

se limitant le plus souvent à une dou-

leur au bras ou une fatigue passagère.

Une efficacité totale ?

Après l’injection, il faut environ deux 

semaines pour que l’organisme déve-

loppe une protection. Comme tous 

les vaccins, celui contre la grippe 

n’est pas efficace à 100 %, car le 

virus change chaque année – raison 

pour laquelle il doit être renouvelé 

annuellement – et plusieurs facteurs 

peuvent affecter son taux d’effica-

cité. « Il est cependant essentiel de 

réaliser que même si son efficacité 

varie selon les saisons, la vaccination 

réduit nettement le risque d’attraper 

la grippe et, surtout, diminue la gra-

vité de la maladie en cas d’infection, 

en particulier chez les personnes à 

risques. Ainsi, en associant vaccina-

tion et gestes simples, chacun peut 

contribuer à freiner la circulation du 

virus », conclut le Dr Azarnoush.

Informations pratiques

La vaccination est disponible chez les 

médecins traitants et dans de nom-

breuses pharmacies.

En cas de symptômes, restez à la 

maison, hydratez-vous, reposez-vous 

et consultez rapidement un profes-

sionnel de la santé si les symptômes 

persistent ou dès les premiers signes 

si vous êtes une personne à risques.

Sarah Del Re

Service de communication  

du Réseau de l’Arc

*Source : système de surveillance Sentinella

La vaccination ne résout pas tout. Pour limiter la transmission du virus, 

quelques réflexes simples sont à adopter :

 • Aérer régulièrement les espaces 

 • Se laver soigneusement les mains 

 • Tousser dans le pli du coude plutôt que dans ses mains 

 • Éviter les contacts rapprochés avec les personnes fragiles

Comment limiter la propagation de la grippe ?

NOUVEAU !

Visites à domicile à Moutier

Intéressé·e? Contactez-nous au plus vite :

032 886 83 58 

vanessa.ba�ista@ne.ch 

h�ps://arcjurassien.prosenectute.ch/visites

Vous avez le sens de l’écoute et aimez partager? Possibilité de nous 

rejoindre comme bénévole.

Vous êtes en âge AVS et vous avez envie de compagnie ? Ou avez-

vous à charge une personne proche qui nécessite une présence 

permanente ? Faites appel à notre service pour vous appuyer sur 

une personne de confiance.

Près de chez vous à Moutier.

CH-2740 Moutier

Tél. +41 32 493 55 59

spart@menuiserie-spart.ch

www.menuiserie-spart.ch

Près de chez vous à Moutier.

CH-2740 Moutier

Tél. +41 32 493 55 59

spart@menuiserie-spart.ch

www.menuiserie-spart.ch

Rabais de 10% sur une offre 

de fenêtres et/ou de portes Egokiefer, 

valable sur notre stand à Moutier Expo.
PARQUET NOVILON

TAPIS 
LAMINE

Tél. 032 493 28 30 
Natel 079 300 10 71

Rue Centrale 17 
2740 Moutier

VZ    revêtements    Sàrl.

Venez découvrir nos offres 

exclusives sur notre stand 

à Moutier Expo !

Aménagements d’intérieur

Rue de Soleure 32a | 2740 Moutier

info@spartcuisine.ch | 032 493 31 25

Séance d’information publique : Apprentissage au sein de Swatch Group, le

Mercredi 22 octobre à 18h00

ETA SA Manufacture Horlogère Suisse

Rue des Fleurs 17

2740 Moutier

(Rendez-vous devant la réception)

The Swatch Group Ltd

www.swatchgroup.com/apprentissages 

training@swatchgroup.com

032 343 68 11

Pas d’inscription nécessaire ! 

La séance d’information s’adresse 

aux élèves et à leurs parents, ainsi 

qu’à toute personne intéressée.
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Toujours prêts, 
bien sûr
Comme leurs camarades d’autres lieux du monde 
entier, les scouts du groupe Perceval de Moutier sont 
toujours prêts. 

À l’armée, il est capitaine. Même si les deux « institutions » ne 
sont pas liées, le grade militaire démontre que la formation 
reçue chez les scouts peut aider à diriger des hommes. Le 
scoutisme n’a par contre pas pour but de préparer au service 
militaire : « Le chef de groupe peut être comparé au directeur 
technique au foot, explique Mirko Dell’Anna. Chez les scouts, 
c’est lui qui s’occupe de ceux qui entraînent. J’ai des adjoints et 
j’ai des liens avec les chefs d’unité qui s’occupent des enfants. »

Trois devises

Les scouts offrent une vraie école de vie. Les enfants suivent 
une progression, passant par les louveteaux, entre huit et 
douze ans, aux éclaireurs, de douze à seize ans, aux raiders 
de seize à dix-huit ans pour devenir ensuite chefs ou former le 
clan. Au fil de la progression les devises changent aussi, pas-
sant « De notre mieux » pour la meute, à « Toujours prêts » pour 
la troupe, pour en finir avec « Servir » pour le clan. Au total, 
ce sont 84 jeunes qui sont recensés chez les scouts Perceval, 
faisant d’eux le plus grand groupe de l’association régionale 
composée du canton du Jura et de la partie francophone du 
canton de Berne. Une nouveauté, puisque l’effectif ne com-
prenait qu’une cinquantaine de scouts il y a une quinzaine 
d’années.   

Ouverts à tous

Les scouts sont non confessionnels et sont ouverts à tous, filles 
ou garçons. Pas question pour autant de mélanger les genres 
au sein des sizaines chez les petits ou au sein des patrouilles 
chez les plus grands. 

Hôtel-restaurant du 
Cheval-Blanc 

Selon les écrits de l’époque, « l’Hos-
tellerie du Cheval-Blanc » était 
tenue par l’aubergiste Jean-Jacques 
Gauche, authentique bourgeois du 
lieu qui, comme à son habitude, s’em-
presse de traiter ses hôtes avec les 
meilleurs égards. Ce dernier a cou-
tume de considérer avec courtoisie 
les voyageurs qui lui font le plaisir 
de franchir la porte de son établis-
sement et de leur procurer, selon ses 
devoirs d’hospitalité, une table et un 
gîte. 

Nous pensons aisément que ce 
n’est pas tous les jours que notre 
aubergiste reçoit des visiteurs de 
marque, quand bien même le Prévô-
tois ignore dans un premier temps 
l’identité illustre de l’écrivain. Sa sur-
prise est grande lorsqu’il apprend un 
peu plus tard que ce voyageur venu 
d’Allemagne s’avère être en vérité un 
poète et philosophe célèbre. 

Si le nom de Goethe lui est étranger, 
Jean-Jacques Gauche pressent bien 
la particularité de cette visite lorsqu’il 
prend connaissance des patronymes 
portés par les compagnons de celui-
ci : le duc Charles-Auguste de Wei-
mar et un certain Von Wedel qui 
assurait la fonction de maître des 
eaux et forêts pour une région qui 
n’est pas précisée dans les sources 
à disposition. 

Une plaque commémorative, appo-
sée ultérieurement et encore visible 
sur le bâtiment actuel, fait cas de cet 
événement bien connu des habitants 
de la Prévôté.

Dès le XVIIIème siècle, le Cheval-
Blanc prend la fonction de relais pos-
tal, tout en restant un lieu d’accueil et 
de restauration. Les diligences par-
courant les trajets de Bâle à Berne et 
inversement font systématiquement 
halte devant l’hôtel. Les attelages, 

leurs cochers ainsi que les passagers 
peuvent ainsi s’y reposer, s’y abreu-
ver ou encore s’y sustenter avant de 
poursuivre le trajet.

La famille Moll, d’origine biennoise, 
réside dans l’immeuble depuis les 
années 1830. Le premier proprié-
taire avéré de l’établissement se 
prénomme Albert et fonctionne en 
qualité d’administrateur des postes, 
dont le bureau se situe directement 
sur place. 

Pour l’anecdote, précisons encore 
que ce propriétaire aubergiste et 
postier s’illustre lors de la guerre du 
Sonderbund en tant que capitaine 
d’artillerie. Il y démontre ses prédis-
positions de fin tacticien artilleur, 
attributions qui participent alors 
directement à déterminer l’issue du 
conflit qui se déroule à Gisikon, le 24 
novembre 1847. En ce lieu, l’armée 
fédérale marchant sur Lucerne ren-
contre les troupes du Sonderbund. 
S’engage alors une bataille qui dure 
près de six heures, suite à laquelle 
Albert, ayant fait ses preuves, accéda 
au grade de major. 

Le portrait du patriarche est par ail-
leurs brossé par son propre fils, éga-
lement prénommé Albert, ingénieur 
de l’École polytechnique et inven-
teur de différentes machines fonc-
tionnant à la vapeur, grâce à la force 
hydraulique ou encore par les prin-
cipes complexes de la mécanique. 
Ce dernier exécute notamment une 
vue du centre de Moutier en 1863 et 

conservée au Musée du Tour auto-
matique et d’Histoire de Moutier. On 
y perçoit clairement l’église Saint-
Pierre, détruite en 1873, dont le sous-
sol révéla alors des sarcophages 
attribuables à la première période 
monastique du lieu, officiellement 
attestée au VIIe siècle.

Anecdote parue dans le journal du 
Jura de septembre 1881 au sujet du 
Cheval-Blanc à Moutier :

« Dans la nuit du 28 au 29 septembre 
1881, la diligence de Bâle à Berne par 
la vallée de la Birse a versé dans le 
voisinage de Delémont et plusieurs 
voyageurs assez grièvement blessés 
ont dû interrompre leur voyage.

La nuit suivante, un incendie, activé 
par la violence du vent, a détruit à 
Moutier l’hôtel du Cheval-Blanc où se 
trouve le bureau des postes.

Le propriétaire est le major Moll, le 
brave commandant de la batterie 
bernoise, qui s’est distingué à Gisi-
kon en 1847. Il était en même temps 
directeur du bureau de poste.

Lorsque la voiture de Berne-Bâle a 
passé, il n’y avait nulle trace de feu, 
et lorsque celle de Bâle-Berne est 
arrivée devant le bureau, le feu et la 
fumée étaient déjà si forts qu’il a été 
impossible de retirer le paquet de 
Moutier. » 

L’hôtel du Cheval-Blanc à Moutier, situé à la rue Centrale No. 52, est réputé de longue date dans la 
Prévôté. Le bâtiment datedu XVIème siècle et s’érige aux abords de la route Principale, laquelle est 
désignée « route de Berne à Bâle », qui traversait alors le centre du village. 

L’ « Etat major » des scouts Perceval. 

Hôtel- restaurant du Cheval-Blanc en 1917.
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E Un institut et un shop  
qui séduiront les  
intolérants au gluten

Luana Creti est née à Tavannes où elle 
a effectué sa scolarité obligatoire. Elle 
arrive à Moutier en 1998 et travaille 
durant cinq ans au Momo’s Bar, de quoi 
se forger une liste de connaissances. 
Dans le même temps, en mai 2000, elle 
ouvre son institut. Rien d’étonnant fina-
lement : « J’ai toujours voulu faire esthé-
ticienne, ce qui était un peu compliqué 
avec mes parents, l’école se trouvant 

à Vevey et les frais étaient trop élevés. 
Comme j’ai la tête dure, j’ai dit que je 
ne ferais pas autre chose et je suis allée 
travailler dans l’électronique. »

Des extras pour des études 

En 1998, Luana vient à Moutier faire 
des extras au Momo’s Bar : « Il s’agis-
sait pour moi de trouver les fonds 

pour suivre les cours d’une école d’es-
théticiennes privée. » Conséquence 
directe, en plus de son boulot au 
bar, elle ouvre son institut. En 2006, 
elle devient Migliore et a ensuite des 
enfants, ce qui la contraint de travail-
ler un peu moins. Les années passent 
et les enfants grandissent et puis, il 
y a quelques semaines, elle décide 
d’ouvrir une boutique, un peu comme 
on en trouve en Italie. 

Idée du dimanche 

Pour Luana, il s’agissait de vendre des 
savons et autres produits de beauté, 
mais pas uniquement : « Comme je  
suis coeliaque, soit intolérante au glu-
ten, j’ai décidé de vendre également 
des produits destinés aux personnes 
souffrant de la même maladie que 
moi. Il existe bien des produits dans 
divers magasins, mais c’est toujours 
la même chose. On y trouve des 
madeleines, des brownies ou des 
pizzas congelées par exemple, mais 
pour moi, ce n’est pas suffisant. Un 
dimanche donc, je me lève et je me dis 
c’est parti, j’ouvre mon commerce. » 
Elle découvre ainsi son local de la 
ruelle de l’Eglise 4 et tout s’enchaîne. 
« Dans cet institut, je continuerai à dis-
penser mes soins les mardis, mercre-
dis et jeudis matin. Je ferai toujours 
des massages, des soins du visage et 
des épilations. Cette partie de mon 
activité occupera une pièce de mon 
institut. Le reste sera consacré à une 
boutique où des produits sans gluten 
et sans lactose seront en vente. Les 
clients pourront s’y approvisionner 
du mardi au samedi matin même si je 
ne m’y consacrerai exclusivement que 
dès le jeudi après-midi. Plus tard, j’ai 

Mélanger massages, soins de beauté et produits pour les personnes intolérantes au gluten, 
c’est possible. Luana Migliore en apporte la preuve, elle qui vient d’ouvrir un institut et une 
boutique en vieille ville de Moutier, à la ruelle de l’Eglise 4 pour être précis. Et Luana ne se lance 
pas dans l’inconnu, elle qui a reçu sa clientèle depuis des années à la rue des Chardonnerets.
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Offre 
6 pour 5 

Insérez dans les 6 numéros de l’année, 
la dernière parution est gratuite !

Conditions : ordre ferme pour les 
6 dates 2026, sans modification 

de format, changement de 
sujet possible.

Moutier.ch est le support officiel 
de la Ville de Moutier. Il est distribué 
en tous-ménages à Moutier 
à env. 4300 exemplaires.

Distribution : votre publicité est 
diffusée dans TOUS les ménages, 
cases postales de particuliers 
et d’entreprises, sans aucune 
exception (diffusion à 100%). 
Distribution également aux hôtels 
et restaurants de la ville, 
offices du tourisme, 
administrations 
communales 
et cantonales.

SPORTSCOMMERCE

PAGES 4-5

L’association Dart Club Moutier réunit une 

quarantaine de joueurs de fléchettes. Le 

hic, c’est que la société vieillit gentiment 

et est donc la recherche de nouveaux 

membres pour rajeunir ses effectifs. Pour 

se rendre compte de ce qu’est ce sport, ses 

locaux sont accessibles le vendredi soir.

Egger Radio TV fête cette année ses 75 

ans. Avec Pierre à la vente et Daniel à la 

technique, les deux frères forment un 

duo complémentaire apte à satisfaire les 

désirs de sa clientèle. Chez Egger, le ser-

vice après-vente et celui de dépannage 

contribuent au succès de l’entreprise.

CULTURE
Le festival Stand’été ouvre ses portes 

vendredi. Le traditionnel opéra montre 

la voie à une multitude de spectacles qui 

font revivre le stand. Avec une création 

d’Alain Tissot et une scène extérieure qui 

fera vivre gratuitement le festival au pu-

blic, les nouveautés sont au rendez-vous.
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Chaque été, pendant trois jours, le 

festival propose une large palette 

d’activités – culturelles, sportives, 

citoyennes, créatives – à un public 

d’enfants âgés de 6 à 12 ans, dans 

un moment-clé : juste avant la ren-

trée scolaire. L’objectif est d’offrir 

aux enfants des activités inclusives 

et de qualité qui contribuent à leur 

bon développement. Elles et ils 

prennent confiance en eux, tissent 

de nouveaux liens, s’approprient 

l’espace public à travers les activi-

tés citoyennes, explorent la nature 

ou encore découvrent l’expression 

artistique sous de nouvelles formes 

(ateliers DJ, rap, danse,…). 

Cette année encore, les activités ont 

été imaginées et animées par des 

jeunes de 14 à 20 ans fréquentant 

le SeJAC. Une nouveauté a marqué 

cette édition : la participation du 

Conseil des Séniors, qui a proposé 

notamment des balades nature.

Les ateliers citoyens ont connu un vif 

succès. Les enfants ont pu exprimer 

leurs idées pour transformer leur ville, 

tester leurs connaissances citoyennes 

et imaginer des projets. Parmi leurs 

propositions figuraient :

 •  Agir contre le harcèlement pour 

améliorer le climat scolaire ;

 •  Réfléchir à un tobogan géant 

entre le haut et le bas de la ville ;

 •  Lutter contre les déchets dans le 

secteur Fauvettes/Courtine ;

 •  Interdire les réveils avant 8 h.

Toutes ces idées ont été présen-

tées et validées par le public qui a 

pu rejoindre un ou l’autre groupe de 

travail dédié.

Finalement, la soirée de clôture a été 

l’occasion de profiter d’un spectacle 

de magie, de danse et de cirque, ras-

semblant enfants, familles et habi-

tants dans une ambiance festive.

La prochaine édition est déjà annon-

cée du 12 au 14 août 2026 à Chante-

merle. Comme toujours, l’accès sera 

gratuit et sans inscription.

Pour soutenir cette initiative portée 

par et pour les jeunes, rendez-vous 

sur www.quartierdesenfants.ch.

Autres informations utiles 

pour les jeunes :

Time to move !

Viens découvrir les possibilités de 

séjour à l’étranger, pour les jeunes 

âgés de 15 à 25 ans. Le jeudi 23 

octobre à partir de 19 h au bar Le 

Ténor. Présence d’Eurodesk.

Une salle de lecture et de 

travail rien que pour vous !

La bibliothèque met à votre dispo-

sition une salle d’étude, du lundi au 

samedi, selon les horaires de la biblio-

thèque. La salle peut être réservée 

par téléphone au 032 493 59 69 ou 

par email : biblio@moutier.ch.

Cet espace est conçu pour favori-

ser la concentration et le confort : 

ambiance silencieuse, accès à des 

prises électriques et mobilier adapté 

au travail individuel.

N’hésitez pas à en profiter !

SeJAC

Nicolas Mangold

La mission principale du Centre de 

l’Enfance de Moutier ne changera 

pas et reposera toujours sur le prin-

cipe d’un accueil dans un cadre cha-

leureux, répondant aux normes de 

sécurité, d’hygiène et aux besoins des 

enfants accueillis.

Le système des bons de garde, 

actuellement en vigueur dans le Can-

ton de Berne, ne sera plus appliqué 

dès l’entrée dans le Canton du Jura. 

Les tarifs seront basés sur le revenu 

mensuel brut des parents et un rabais 

fratrie sera appliqué en cas de place-

ment de deux enfants ou plus dans 

une structure d’accueil subvention-

née par le Canton du Jura. 

Le CDE disposera de 50 places d’ac-

cueil dès janvier 2026 et à l’heure 

où cet article est publié, des places 

sont encore disponibles et prêtes à 

être offertes aux familles de Moutier 

et des communes jurassiennes. Nous 

encourageons les familles intéressées 

à prendre contact avec la direction 

du CDE au 032 493 56 31. 

Au niveau de l’accueil, le changement 

majeur se situe au niveau des quo-

tas d’encadrement qui sont moins 

favorables que ceux actuellement 

en vigueur dans le Canton de Berne. 

Le CDE restera ouvert du lundi au 

vendredi de 6 h 30 à 18 h 30 et sera 

complètement fermé trois semaines 

en été et deux semaines pour les 

vacances de Noël. Les parents pour-

ront choisir entre plusieurs périodes 

d’accueil sur la journée et ceux ayant 

des horaires de travail irréguliers 

pourront convenir d’un accueil en 

fonction de leurs besoins. 

Les trois groupes d’accueil du CDE 

sont les suivants : 

 •  Le groupe Bulle de Câlins 

(enfants de 3 à 18 mois) ;

 •  Le groupe Les Explorateurs 

(enfants de 18 mois à 3 ans) ;

 •  Le groupe Les Aventuriers 

(enfants de 3 à 5 ans).

Les équipes éducatives mettent en 

place des projets qui correspondent 

aux besoins des enfants accueillis, 

à leur stade de développement et 

qui constituent un fil rouge durant 

toute l’année. Dans le groupe Bulle 

de Câlins, il est question de dévelop-

per la motricité des enfants en uti-

lisant du matériel spécifique. Dans 

le groupe Les Explorateurs, l’accent 

est mis sur l’apprentissage du lan-

gage des signes afin que les enfants 

n’ayant pas encore acquis un langage 

suffisamment développé pour se faire 

comprendre puisse faire part de leurs 

besoins. Dans le groupe Les Aventu-

riers, la thématique choisie est celle 

des cinq sens et elle sera abordée de 

différentes manières (activités créa-

trices, histoires, sorties en extérieur). 

Le CDE propose aux enfants trois 

repas par jour qui sont confectionnés 

sur place par deux cuisiniers expéri-

mentés. C’est un réel gage de qualité 

de pouvoir proposer aux enfants des 

repas préparés sur place. 

Nous avons également un espace 

extérieur qui est spacieux et adapté 

aux apprentissages moteurs des 

enfants. Le réaménagement de cet 

espace en 2024 a permis l’installation 

de nouvelles infrastructures et de 

mobilier permettant aux groupes d’ac-

cueil de prendre les repas en extérieur. 

Le changement de canton est un défi 

de taille auquel la direction et le per-

sonnel se préparent avec minutie et 

professionnalisme, ceci dans le but de 

maintenir un accueil de qualité pour 

les enfants. 

Sara Gerussi

Directrice du Centre de l’enfance

Festival Quartier des Enfants : 

Une troisième édition réussie

Le Centre de l’enfance se  

prépare à changer de canton

Du 13 au 15 août, l’association Quartier des Enfants a organisé la troisième édition de son fes-

tival annuel. Plus de 200 enfants et familles ont pris part aux activités proposées, confirmant 

le succès de cette manifestation gratuite et ouverte à toutes et tous.

Dès le 1er janvier 2026, le Centre de l’enfance de Moutier sera régi par les normes jurassiennes 

et certaines adaptations seront donc nécessaires afin de pouvoir respecter les directives en 

vigueur dans le Canton du Jura. 

Un festival réussi.

Les enfants et le personnel du groupe Les Explorateurs durant le moment de l’accueil.
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